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Ayons de l'ambition, car en Meuse on 
peut aussi bien réussir qu'ailleurs.

C'est une conviction, et c'est surtout 
une méthode : celle que notre exécutif 
applique, projet après projet.

Cette rentrée scolaire en est la parfaite 
illustration. Car cette ambition se 
construit d’abord dans nos collèges.  
La réussite de nos collégiens n'est 
pas un sujet parmi d'autres  : c'est 
une priorité. À Commercy, le collège 
Les Tilleuls s'apprête à vivre une 
transformation hors norme, avec près 
de 25 millions d'euros consacrés à sa 
restructuration globale. À Verdun, 
le collège Maurice-Barrès suivra le 
même chemin, avec un projet de plus 
de 11 millions d'euros. Performance 
énergétique, accessibilité, espaces 
pédagogiques  : partout en Meuse, 
on ne rénove pas à moitié mais à 
la hauteur de nos 7 800 collégiens 
meusiens. Cette dynamique, nous 
la devons aussi à celles et ceux qui 
font vivre nos collèges au quotidien : 
personnel d'entretien et de 
maintenance, équipes de direction, 
enseignants. Je veux ici leur dire merci.
 
Notre ambition se joue aussi sur les 
mobilités. La gare Meuse TGV en 
est le symbole, et nous continuons 
à la faire vivre  : le parking restera 
gratuit, et 200 places supplémentaires 
seront créées. Dans le même 
esprit, le Département a décidé 
l'installation de nouvelles bornes de 
recharge électrique, et accompagne 
l'aménagement d'une voie douce 

permettant de rejoindre la gare à 
vélo électrique, vélo cargo ou rosalie. 
Penser la mobilité douce comme un 
pilier de notre territoire, c’est refuser 
de se résigner et offrir à chacun de 
nouvelles façons de se déplacer  
en Meuse.
 
Ces projets s’inscrivent dans une 
ambition plus large  : anticiper les 
changements climatiques tout en 
préservant la qualité de vie des 
Meusiens. Après plusieurs épisodes de 
canicule cet été, nous ne pouvons plus 
nous contenter d'observer : il nous faut 
agir et nous adapter. C'est le sens de la 
rénovation thermique de nos collèges, 
tout comme de la préservation de nos 
espaces naturels sensibles, toujours 
plus nombreux sur notre territoire.

Cette nécessité d’agir et de nous 
adapter s’appuie aussi sur la 
dynamique des Meusiennes et des 
Meusiens : c'est tout le sens du budget 
participatif « Ma FaMeuse idée », qui 
revient pour une 3e édition. Nous 
voulons donner à nos concitoyens les 
moyens de faire aboutir leurs propres 
projets, au plus près de leurs besoins.
 
Vive la Meuse, et vive son ambition. 
Nous avons les atouts, nous avons la 
volonté, et nous avons surtout des 
Meusiennes et des Meusiens fiers 
de leur territoire. Assumons cette 
réussite collective. Je l’affirme : ayons 
de l'ambition, car en Meuse on peut 
aussi bien réussir qu'ailleurs.
 
Bonne lecture à vous.

https://www.agencescoopcommunication.com/
https://www.agencescoopcommunication.com/


3RETOUR EN IMAGES
LES TEMPS FORTS DE L'ACTION DÉPARTEMENTALE

Conférence de François Gémenne (assis), spécialiste 
des enjeux climatiques, et rencontre avec des 
collégiens au Mémorial de Verdun, en présence 
du Président Jérôme Dumont et de Jean-Philippe 
Vautrin (au micro), Vice-Président Environnement-
Transition écologique-Agriculture-Forêt

Projection d'un mapping sur 
la façade du musée Raymond-
Poincaré de Sampigny le 23 mai, à 
l'occasion des 40 ans des musées

Visite de rentrée scolaire au collège 
d'Ancerville par Jérôme Dumont, 
Président du Conseil départemental 
de la Meuse, et Marie-Paule Soubrier, 
Vice-Présidente Éducation

À la Foire de Verdun, le stand du Département était 
consacré à la santé et au bien-être en Meuse

Journée des Espaces Naturels Sensibles 
le 14 juin à l'étang des Bercettes,  
à Neuvilly-en-Argonne

600 professionnels de la santé, 
collectivités et institutions ont assisté aux 
3e Assises nationales de l'Accès aux soins, 
le 30 juin à Bar-le-Duc
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LISE AUBRY, 
28 ANS
Fondatrice de Potibon

Du bonheur en tartine

Ingénieure agroalimentaire de forma-
tion, Lise lance dès la fin de ses études 
un produit inédit : Potibon, une alter-
native végétale au beurre et aux ma-
tières grasses, à base de légumes.

« L’idée est venue d’un projet étudiant 
inspiré des recettes de gâteau utilisant la 
courgette à la place du beurre. Je me suis 
dit, pourquoi ne pas tenter d’utiliser la 
courgette à la place des matières grasses 
dans d’autres recettes ! »

Les premiers tests sont intéressants 
mais méritent d’être approfondis, la 
couleur verte de la courgette étant 
peu appétissante… finalement c’est 
sur le potiron et le butternut que le 
choix de la verdunoise s’arrête ! Après 
plusieurs années de recherche et dé-
veloppement, elle obtient un produit 
aussi gourmand que bon pour la santé 
et l’environnement !

Potibon est aujourd’hui disponible 
dans une dizaine de points de vente 
de la région et vise une diffusion plus 
large, notamment dans les grandes 
surfaces et auprès des professionnels 
des métiers de bouche. 

ALICE ROUYER, 
26 ANS
Cartographe et 
fondatrice de Peri Atlas

À la carte

Passionnée de cartographie et de gra-
phisme, Alice décide d’allier les deux 
en créant des cartes à la fois utiles  
et esthétiques.

Des cartes du territoire meusien mais 
pas que : cartes touristiques, hydrolo-
giques, sur les produits laitiers, de vil-
lages ou encore circuits de road trips, 
les créations d’Alice sont variées et 
personnalisables selon les demandes 
de ses clients.

Tout un chacun est donc susceptible de 
faire appel à ses talents : particuliers, 
professionnels, collectivités, journaux…

Des cartographies aux formats multi-
ples sensibles et ludiques pour rendre 
la géographie accessible à tous : « Mon 
objectif est que mes cartes, même tech-
niques, soient facilement compréhen-
sibles. J’ai envie qu’elles soient jolies et 
décoratives mais ce que j’aime par-des-
sus tout c’est savoir qu’elles vont servir 
au quotidien ! »

LÉO-PAUL LIÉNARD, 
30 ANS
Viticulteur

Sarments meusiens

Viticulteur passionné, Léo-Paul  
incarne une génération de jeunes agri-
culteurs qui font vivre leur territoire 
avec ambition.

Né en Meuse, au sein d'une famille de 
vignerons implantée dans les Côtes 
de Meuse depuis des générations, il a 
grandi entre les rangs de vigne et les 
caves familiales avant de créer son 
propre domaine en 2022.

Après des études spécialisées et plu-
sieurs expériences en Bourgogne, dans 
le Jura et au Chili, il choisit de revenir 
sur ses terres d’origine pour dévelop-
per un vignoble exigeant, attaché à 
la qualité des terroirs et engagé dans 
l'agriculture biologique.

Un travail d'excellence rapidement ré-
compensé : ses cuvées ont été plusieurs 
fois distinguées et Léo-Paul a remporté 
le titre de « vigneron Grand Est de l'an-
née 2026 », décerné par le critique gas-
tronomique Gilles Pudlowski.

Ils et elles font la Meuse !
Rencontre avec trois figures qui contribuent à l’attractivité de notre territoire, 
par leur engagement, leur activité et leurs valeurs.



524h avec
Isabelle LEFORT, 

agent chef logistique au collège 
Buvignier de Verdun

Dans un collège, qui connaît chaque recoin pour en assurer l’entretien 
(propreté et maintenance) ? Qui fait le lien entre la direction et l’équipe 

technique ? Et qui assure la sécurité du site et traite avec les prestataires 
extérieurs ? Il s’agit de l’agent chef logistique et nous avons rencontré celle 

du collège Buvignier de Verdun : Isabelle Lefort évoque son métier.

Native de Meurthe-et-Moselle, 
Isabelle Lefort est arrivée à 
l’âge de 2 ans en Meuse, dé-
partement qu’elle n’a plus 

quitté. D’abord formée à la comptabili-
té, c’est le terrain qui l’attire davantage. 
Alors après divers emplois, elle devient 
agent communal de Kœur-la-Petite où 
elle entretient les écoles et met ses talents 
de bricoleuse au service de la collectivité.  
En 2011, elle intègre le collège Buvignier 
de Verdun en tant qu’agent d’entretien 
et de maintenance puis occupe depuis 
2023 le poste d’agent chef logistique.

« Je joue à la  
Mac Gyver ! »

Si le Département emploie 4  agents 
chefs dans ses collèges (Bar-le-Duc, 
Commercy, Saint-Mihiel et Verdun), no-
tons qu’Isabelle est la seule femme.

UN MÉTIER TECHNIQUE 
EXIGEANT
Pour l’entretien de cet ancien et bel éta-
blissement du centre-ville de Verdun, le 
travail ne manque pas ! L’agent chef peut 
alors compter sur 6,5 agents d’entretien 
et 1,5 poste de maintenance qu’elle en-
cadre. Un volet du métier est consacré 
au management et à la planification des 
tâches hebdomadaires. Une autre part 
est dévolue à l’administratif : demandes 
de devis, traitement des mails, gestion 
du stock, réunions avec l’équipe de di-
rection… mais aussi et surtout le volet 
technique ! Ici la polyvalence s’impose : 
menuiserie, plomberie, électricité, ma-
çonnerie, peinture, espaces verts...

Isabelle l’indique en souriant : « Je joue 
à la MacGyver ! » Plus sérieusement, elle 
confie « adorer les défis, en apprendre 
tous les jours et être fière de ses agents ».

Pour accomplir ses missions, la diplo-
matie et l’adaptabilité, en plus de ses 
mains en or, sont ses meilleurs atouts. 

Et en filigrane, l’agent chef de Verdun 
se dit très satisfaite de son métier qui 
lui permet d’être continuellement dans 
l’action et sur le terrain. •

QUI ÉTAIT 
NICOLAS-AMAND 
BUVIGNIER ? 
(1808-1880)
Né et mort à Verdun, Nicolas- 
Amand Buvignier demeure une fi-
gure de la ville dont il fut maire en 
1876. À la fois géologue, paléonto-
logue et spéléologue, il a contribué 
aux premières cartes géologiques 
de la France… et donné son nom à 
ce collège de Verdun.
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Mobilités : en Meuse,
toutes les solutions  
sont en mouvement

À vélo, en covoiturage, en train ou grâce à des solutions de proximité…  
en Meuse, la mobilité se conjugue au pluriel. Parce que les besoins diffèrent 

selon les âges, les territoires et les situations, le Département agit sur tous les 
fronts. Une ambition : multiplier les possibilités de déplacement et construire, 

avec les Meusiens et les acteurs locaux, les mobilités de demain.

En territoire rural ,  se dé-
placer est essentiel : pour 
travailler, étudier, se soi-
gner, faire ses courses, pra-

tiquer une activité ou simplement 
maintenir le lien avec les autres. 
Mais face aux distances et à la di-
versité des besoins, aucune ré-
ponse ne peut suffire à elle seule.  
Le Conseil départemental fait donc le 
choix d’agir pour une mobilité faite de 
solutions complémentaires et adap-
tées aux réalités meusiennes.

ATTRACTIVITÉ
LA MEUSE EN ACTIONS

LE VÉLO PREND SA PLACE
Avec son Plan Vélo 2026-2031, le Dé-
partement veut donner une nouvelle 
place à ce moyen de déplacement et 
faire de la Meuse une véritable terre de 
vélo. Pour aller travailler ou se rendre 
au collège, rejoindre un service ou se 
promener : le vélo peut répondre à de 
multiples usages.

Le Plan Vélo poursuit une ambition 
claire : coordonner les initiatives exis-
tantes, améliorer les conditions de pra-
tique du vélo pour les déplacements du 
quotidien, et favoriser le développe-
ment de l’offre cyclable.

La Meuse dispose déjà de beaux atouts 
avec ses voies vertes et ses grands iti-
néraires cyclables, parmi lesquels La 
Bicycl’Est (V52). Le Département déve-
loppe également 145 km de routes par-
tagées, favorisant une meilleure cohabi-
tation entre cyclistes et automobilistes.  

Parmi elles, 32  km sillonnent le 
Champ de bataille de Verdun, invitant 
à découvrir autrement ce patrimoine 
exceptionnel.

Les mobilités de demain s’inventent 
aussi en expérimentant : une portion 
de la RD913, dite « la Présidentielle », 
à proximité du Champ de bataille, a été 
dédiée exclusivement au vélo pendant 
un mois cet été. Près de 1  200  cy-
clistes en ont profité pour circuler plus 
librement et découvrir autrement les 
paysages et le patrimoine de mémoire. 
Une expérimentation qui pourrait être 
reconduite.

Aménagements, itinéraires, apprentis-
sage, expérimentation  : l’objectif est 
de faire progressivement émerger une 
véritable culture vélo en Meuse, pour 
les déplacements du quotidien comme 
pour les loisirs et le tourisme. •

« Ce Plan Vélo s'inscrit dans l'ensemble 
des actions que nous mettons en place 
pour faciliter la mobilité des Meusiens.  
Il va permettre de faciliter les dépla-
cements des jeunes, des actifs, et des 
touristes. Il ne s'agit pas seulement de 
proposer des équipements. Ce plan pré-
voit aussi d'assurer une sensibilisation, 
voire des apprentissages, sur cette façon 
de se déplacer, plus accessible qu'on ne 
le pense parfois. Avec nos partenaires 
locaux, mailler la Meuse d'itinéraires 
adaptés, et garantir une pratique dans 
les meilleures conditions, devient un 
challenge collectif au profit des habitants 
et de l'environnement. »

VALÉRIE WOITIER,
Vice-Présidente 
Développement et 
accompagnement 
des territoires - 
Habitat - Mobilité -  
Tourisme
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7ATTRACTIVITÉ
LA MEUSE EN ACTIONS

« En Meuse, la mobilité est une condition 
essentielle de la vie quotidienne : pour 
travailler, étudier, se soigner ou simple-
ment garder le lien. Notre responsabilité 
est donc d’ouvrir le champ des possibles. 
De la route au vélo, du covoiturage aux 
mobilités solidaires, jusqu’au TGV, chaque 
solution compte. Notre ambition est 
de construire une mobilité adaptée à la 
Meuse et à la vie réelle des Meusiens. »

JÉRÔME DUMONT 
Président 
du Conseil 
départemental 
de la Meuse

	© Bartosch Salm
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LES SOLUTIONS S’INVENTENT AVEC LES MEUSIENS

ROUL’EN MEUSE :  
UNE PORTE D’ENTRÉE 
VERS LES SOLUTIONS
Lorsque l'on rencontre une difficulté pour se dé-
placer, encore faut-il savoir à qui s’adresser.  
Avec Roul’en Meuse, l’objectif est simple : ne laisser 
personne seul face à son problème de mobilité.

Une plateforme et un numéro unique, 03 29 75 32 30, permettent à l’usager 
d’avoir un interlocuteur capable d’écouter son besoin et de rechercher la solution 
la plus adaptée. Le dispositif repose sur la mobilisation de toutes les forces du 
territoire : Département, communes, intercommunalités, PETR et partenaires 
locaux travaillent ensemble pour mieux coordonner les réponses existantes.

MEUSE TGV : LA MEUSE CONNECTÉE À L’EXTÉRIEUR

Imaginer les mobilités de demain, c’est 
aussi écouter ceux qui les vivent au quo-
tidien. C’est tout le sens du Laboratoire 
d'innovation des mobilités en milieu ru-
ral, qui fait de la concertation citoyenne 
un véritable outil d’innovation.

Des cycles d’ateliers permettent aux 
habitants de partager leurs difficultés, 
leurs usages mais aussi leurs idées. 
Après un travail consacré à la mobili-
té des jeunes, une nouvelle réflexion 
s’engage depuis septembre autour de 
la mobilité des seniors. Une façon de 
partir des réalités vécues pour imaginer 
des réponses adaptées à chaque âge et 
à chaque territoire.

Faciliter les déplacements, c’est en-
fin connecter la Meuse au reste de la 
France. La gare Meuse TGV joue à ce 
titre un rôle stratégique. Son parking 
va gagner 200  places supplémen-
taires portant la nouvelle capacité 
à 540 places, avec des bornes de re-
charge électrique supplémentaires.

Le projet conjugue mobilité et transi-
tion écologique : des ombrières pho-
tovoltaïques contribueront à couvrir 
les besoins électriques du parking et 

des bornes de rechargement, tandis 
qu’une gestion optimisée de l’eau et 
de nouveaux aménagements paysa-
gers amélioreront l’intégration et le 
confort du site.

Du vélo au TGV, du covoiturage aux 
solutions solidaires, il n’existe pas une 
mobilité mais des mobilités. C’est en 
les associant, en expérimentant et en 
mobilisant toutes les énergies du terri-
toire que la Meuse entend faciliter les 
déplacements de chacun. •

Meuse TGV : 
à 1h de Paris et  

1h de Strasbourg

Pose de la 1re pierre du nouveau parking de la gare Meuse TGV

L'ensemble de cette démarche 
prend forme avec la création d'un 
pôle Mobilité au Centre d'Af-
faires Coeur de Meuse, qui sera 
inauguré en novembre.
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TRANSITION ÉCOLOGIQUE
LA MEUSE EN ACTIONS

Un sentier
à fleur d’eau

Un nouvel Espace Naturel Sensible (ENS) vient d’être aménagé à Troyon.  
Ce sentier de découverte met à l’honneur l’eau sous toutes ses formes,  

ainsi que la faune et la flore du secteur grâce à divers dispositifs pédagogiques.

Réalisé en étroite collabora-
tion avec la commune et avec 
l’appui technique de Voies 
navigables de France, l’ENS 

de Troyon propose une découverte de 
la vallée de la Meuse autour d’un fil 
conducteur : l’eau. Un choix qui s’im-
posait dans cette commune du Parc 
naturel régional de Lorraine, où cette 
ressource est omniprésente.

Ici, petits et grands promeneurs sont 
invités à flâner mais aussi à observer, 
écouter, expérimenter et même partici-
per à la vie de cet espace singulier :
•	�Des panneaux pédagogiques ex-

pliquent le cycle de l’eau et la bio-
diversité remarquable de la vallée.

•	�Une tour en bois permet de prendre 
de la hauteur et d’observer le pay-
sage à 360°.

•	�Les berges de la Meuse invitent à 
regarder de plus près les détails de 
leur érosion et à participer au sui-
vi de leur évolution en les prenant  
en photo.

•	�Un peu plus loin, des dispositifs 
d’écoute permettent de découvrir 
des chants d’oiseaux.

•	�Une clairière aménagée invite à un 
moment de pause et de rêverie.

À mi-parcours, trois sculptures de bois 
monumentales (un râle des genêts, un 
castor d’Europe et une loche d’étang) se 
prêteront volontiers à une séance pho-
to à vos côtés ! Réalisées par le sculp-
teur meusien Jean Bergeron, ces trois 
mascottes vous accompagnent tout au 
long du sentier puisqu’on les retrouve 
sur les panneaux explicatifs.

Les 3,5 km de parcours font découvrir 
l’eau et ses ouvrages sous différentes 
facettes. Milieux naturels aquatiques, 
noue, écluse, ouvrages hydrauliques, 
chemin de halage, anciens lavoirs… 
autant de traces qui racontent com-
ment l’eau a façonné les paysages et 
accompagné les activités humaines. 
Le sentier, qui longe en partie le ca-
nal de la Meuse, est accessible depuis  
l’EuroVélo 19.

Une bonne occasion de faire une pause 
et de découvrir la vallée de la Meuse, 
entre nature, patrimoine et curiosité. •

Cet aménagement 
a été cofinancé 
par le FEDER à 

travers Interreg 
Slowtourisme en 

Grande Région et par 
l'Agence de l'Eau 

Rhin-Meuse

« Préserver la nature, c’est aussi la faire 
connaître. Avec l’ENS de Troyon, nous 
offrons aux Meusiens et aux visiteurs un 
lieu de découverte qui allie sensibilisation, 
promenade et émerveillement. »

JEAN-PHILIPPE 
VAUTRIN
Vice-Président 
Environnement-
Transition 
écologique-
Agriculture-Forêt
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LA MEUSE EN ACTIONS

complément des Maisons de santé, sur 
Maxilien. Ce véhicule itinérant mène 
des actions de prévention, d’informa-
tion et d’orientation en matière de 
santé, notamment sur les addictions, 
les maladies cardiovasculaires, les can-
cers ou les nouvelles formes d’accès 
aux soins.

Le Médicobus Mobi’Santé55  com-
plète ce dispositif. Porté par le Centre 
Hospitalier Verdun Saint-Mihiel, ce 
cabinet médical mobile rapproche les 
consultations des habitants et facilite 
l’accès à certaines spécialités au plus 
près des territoires.

Ces projets illustrent l’ambition du  
Département  : faire de la Meuse un 
territoire d’innovation au service de 
la santé de proximité. Une ambition 
qui a constitué le fil rouge du stand 
Meuse à la Foire de Verdun, où ces so-
lutions concrètes ont été présentées 
aux visiteurs. •

Pour améliorer l'accès aux 
soins, le Département déve-
loppe une politique volonta-
riste fondée sur la proximité, 

l’innovation et l’accompagnement des 
habitants. Son objectif  : permettre à 
chacun de bénéficier d’une offre de 
santé adaptée, quel que soit son lieu de 
résidence. Cette stratégie s’appuie sur 
plusieurs dispositifs complémentaires.

Parmi eux, la SEM Cœur de Meuse* 
accompagne le développement d’un 
pôle de santé et d’e-santé à proximité 
de la gare Meuse TGV. Ce projet vise 
à favoriser l’installation de profes-
sionnels et de spécialistes de santé 
tout en développant une médecine 
hybride, combinant consultations à 
distance et accompagnement humain 
sur place.

Le Département soutient également le 
salariat de médecins. Porté par le GIP 
SAGE** à l'échelle du Grand Est, ce 
modèle facilite le recrutement et l’ins-
tallation de praticiens dans les secteurs 
les plus fragiles, en complément de la 
médecine libérale.

Autre axe fort  : la téléconsultation 
assistée et augmentée permet aux pa-
tients d’accéder à un médecin depuis 
une pharmacie, un cabinet infirmier 
ou leur domicile, avec l’aide d’un pro-
fessionnel de santé. Une solution qui 
réduit les distances et améliore la réac-
tivité de la prise en charge.

Pour aller directement au contact des 
habitants, le Département s'appuie, en 

La Meuse innove
pour rapprocher les soins 

des habitants
Téléconsultation, salariat de médecins, solutions itinérantes et futur pôle  

de santé connectée : le Conseil départemental déploie des réponses concrètes  
pour rapprocher les soins médicaux des habitants. Des initiatives mises  

à l’honneur sur le stand du Département à la Foire de Verdun 2026.

« Il n’existe pas une réponse unique aux 
difficultés d’accès aux soins. C’est pour-
quoi le Département agit sur plusieurs le-
viers complémentaires : téléconsultation 
assistée, salariat de médecins, solutions 
itinérantes et création d’un pôle de santé 
connectée à Meuse TGV. Notre ambition 
est de rapprocher concrètement les soins 
des habitants, sans jamais remplacer l’ac-
compagnement humain. »

JULIEN DIDRY
Vice-Président 
Projets innovants –  
Numérique – 
Participation 
citoyenne – 
Communication

* SEM Cœur de Meuse – Société d’économie mixte réu-
nissant le Département, la CCI Meuse Haute-Marne et la 
Communauté de communes De l’Aire à l’Argonne, avec 
pour objectif de développer des solutions en matière 
d’accès aux soins.
** Le GIP Santé Grand Est (SAGE) est destiné à amélio-
rer l’accès aux soins dans les territoires où les médecins 
manquent. Il salarie des médecins qui exercent dans des 
centres de santé. Le Conseil départemental y adhère pour 
contribuer au déploiement de ce dispositif en Meuse.
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À Lachalade,
un patrimoine retrouvé

Elle aura traversé les affres de la Révolution et défié l’interdiction des 
messes de minuit imposée par l’occupant en 1940 : l’église abbatiale de 

Lachalade. Mais le temps et les guerres n’épargnent pas ce vestige cistercien 
du XIVe siècle, l’un des rares encore conservés dans le Grand Est.

En 2014, Christian Rouyer, Pré-
sident de l’Association des 
amis de l’église abbatiale, dé-
couvre des vitraux médiévaux 

dans la salle du Conseil municipal. « Ils 
avaient été démontés pour restaura-
tion depuis presque 20 ans. » En 2015, 
élu maire de la commune, il souhaite 
prendre le problème à bras-le-corps.

L'Architecte des bâtiments de France et la 
Direction Régionale des Affaires Culturelles 
(DRAC) posent alors un diagnostic d'en-

semble de l'état de l'édifice.  Ils confirment : 
il faut intervenir. Les travaux sont lancés.

L’objectif : achever le gros œuvre pour 
protéger l’édifice des intempéries, res-
taurer une façade, remettre en place 
les vitraux conservés. Les artisans 
consolident donc les murs et les co-
lonnes, colmatent les fissures, changent 
certaines pierres de gaize devenues 
trop fragiles. Ils rénovent la charpente, 
remplacent les vieilles ardoises par des 
tuiles, restaurent, remontent les vitraux.

Le Département a cofinancé la rénovation  
de l’église abbatiale à hauteur de 367 000 €

PATRIMOINE
LA MEUSE EN ACTIONS

UNE RÉNOVATION  
AMBITIEUSE
Le chantier est à la hauteur de l’en-
jeu : 2 M€ de travaux. Pour le mener 
à bien, l’État (DRAC), la Région Grand 
Est et le Département se mobilisent. 
Mais la sauvegarde de l’abbatiale ne 
repose pas uniquement sur les col-
lectivités publiques. L’Association des 
amis de l’église abbatiale joue un rôle 
déterminant, en prenant en charge 
les intérêts des emprunts contractés 
par la commune, les frais financiers 
annexes et une partie de la réfection  
du clocher.

Comme tout chantier, Lachalade a 
connu son lot de surprises. Les tra-
vaux font notamment apparaître des 
frises et des peintures des XIVe et 
XVIe siècles, constituées d'écus armo-
riés suspendus sur un décor végétal.

UN HÉRITAGE RARE  
À PRÉSERVER
Si la restauration touche à sa fin, 
l’aventure ne s’arrête pas là  : le ré-
seau électrique doit encore être mis 
aux normes et l’association a besoin 
de soutiens. Pour l’avenir, Christian 
Rouyer formule trois vœux  : que les 
visiteurs découvrent « ce joyau de l’ar-
chitecture cistercienne du nord meu-
sien », que l’association poursuive son 
action grâce aux dons et cotisations, 
et que les jeunes s’impliquent dans la 
préservation de cet héritage.

Restaurer le patrimoine, c'est non seu-
lement  sauver des murs, mais aussi 
préserver les traces d’une histoire 
plusieurs fois séculaire pour pouvoir 
encore la transmettre demain. •
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Dynamiques, nos Archives 
départementales aiment à 
varier les thèmes de leurs 
expositions et donner à voir 

régulièrement les trésors mémoriels 
conservés précieusement au sein du 
site barisien.

En écho aux 200  ans de la photo-
graphie, c’est une toute nouvelle 
exposition qui s’ouvre au public du 
19 septembre 2026 au 5 mars 2027, 
labellisée «  Bicentenaire de la pho-
tographie  » par le ministère de la 
Culture  : « Les Archives sortent des 
clichés ! ».

Scènes de la vie quotidienne ou pro-
fessionnelle, paysages ruraux et ur-
bains, personnalités locales, petits et 
grands événements, évolution de la 
mode et des métiers… les clichés en 
noir et blanc puis en couleurs invitent 
à un voyage dans le temps instructif 
et surprenant, avec des images sur 
papier glacé rarement présentées au 
grand public.

POUR PROLONGER 
L’EXPOSITION
De nombreuses visites et animations 
s’offrent aux petits et aux grands sur 
inscription : conférences (Petite histoire 
de la photographie, La photographie à 
l’heure de l’IA, Conserver ses photos…)  
et des ateliers. •

UN PROGRAMME 
RICHE À 
RETROUVER ICI

Les Archives
sortent des clichés !

200 ans de photographie, ça se fête ! Pour l’occasion, les Archives 
départementales dévoilent une exposition qui retrace autant 

l’histoire de cette technique que celle de notre territoire.

CULTURE
LA MEUSE EN ACTIONS

EXPOSITION  
« LES ARCHIVES 
SORTENT  
DES CLICHÉS »
•	�Visites guidées gratuites,  

sur réservation uniquement :
29 octobre et 4 mars de 14h30  
à 15h30

 Un dimanche après-midi  
par mois :
˃ 14h15 : Visite commentée
˃ 15h30 : Conférence 
˃ 16h30 : Atelier sur réservation 
˃ 17h : Visite commentée
11/10, 15/11, 13/12, 17/01, 
07/02

•	�Visites libres gratuites  : du 
lundi au vendredi, de 9h à 17h 
(et dimanches d’ouverture). 
Hors jours fériés.

À NOTER POUR  
LES FAMILLES
Livret «  jeune public » et petits 
jeux à disposition.

+ D'INFOS
Du 19 septembre 2026  
au 5 mars 2027
Du lundi au vendredi, 
de 9h à 17h
Archives départementales  
de la Meuse, 
26 rue d’Aulnois à Bar-le-Duc

Renseignements  
et réservations :  
03 29 79 01 89
archives@meuse.fr

DÉCOUVREZ LA 
PALÉOGRAPHIE
Retrouvez aussi les ateliers de pa-
léographie (l'étude des écritures 
anciennes) à Bar-le-Duc et Verdun !

PLUS D'INFOS
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DOSSIER
BUDGET PARTICIPATIF

Le budget participatif Ma FaMeuse idée, c’est une 
occasion unique de porter un projet qui vous tient à 
cœur tout en étant soutenu financièrement, puisque 
le Département vous permet d’obtenir jusqu’à 

30 000 € par projet !

C’est une démarche portée par et pour les Meusiens : les ha-
bitants proposent des idées et votent pour leurs préférées, 
pour faire avancer leur territoire !

Quels projets sont 
Votre FaMeuse idée doit respecter le règlement  
du budget participatif pour être éligible.

Votre idée doit :
 �Être réalisée en Meuse.
 �Être d’intérêt général (et non personnel).
 �Respecter la loi.

Et elle ne doit pas :
�  �Avoir un but lucratif ou permettre à 

son auteur de gagner de l’argent.
�  �Créer des conflits d’intérêts.
�  �Être déjà en cours de réalisation.
�  �Répondre à un besoin déjà financé par 

les politiques du Département.

Ce sont les règles principales du règlement.

éligibles ?

LE RÈGLEMENT 
COMPLET EST 
DISPONIBLE ICI

Qui peut proposer
Les idées peuvent être proposées par :
•	�Toute personne ayant une attache en Meuse âgée 

d’au moins 11 ans.
•	�Une association meusienne.

Avoir une attache en Meuse signifie être dans au moins 
une de ces situations :
•	�Habiter en Meuse ou y avoir habité.
•	Travailler en Meuse.
•	�Payer des impôts en Meuse.

Un participant (personne ou association) peut proposer 
deux idées maximum. Une seule pourra être lauréate. 
Les lauréats des éditions 2020 et 2022 ne peuvent pas 
proposer d’idées pour cette nouvelle édition.

Partagez

une idée ?

vos fameuses idées !
Le budget participatif revient pour une 3e édition ! Au programme, 

quelques nouveautés, mais surtout une ambition intacte : permettre 
aux Meusiens de concrétiser leurs projets pour le territoire.

Le budget 
c’est quoi ?
Le budget participatif, porté par le Département, invite 
les Meusiens à proposer leurs idées pour la Meuse.  
Ces idées sont ensuite sélectionnées par les habitants 
eux-mêmes. Les projets sélectionnés reçoivent un sou-
tien financier du Département.

participatif,

2026
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utilisé ?
Comment l’argent 
peut-il être
Cet argent ne peut être utilisé que 
pour des dépenses d’investissement.

Une dépense d’investissement 
peut être des travaux, l’achat de 

matériel, l’achat d’un équipement 
qui dure dans le temps, etc.

Par exemple, le budget participatif 
peut financer l’achat d’un véhicule 
ou la création d’une aire de jeux.

Il ne finance pas les dépenses 
habituelles pour faire 

fonctionner une structure.

Quand pourra-t-on
Nous sommes pour le moment dans la 1re phase du budget participatif : 
celle du dépôt des idées (jusqu’au 15 novembre).

Voici le calendrier prévisionnel du budget participatif. Certaines dates pour-
ront légèrement évoluer selon le nombre d'idées déposées. Les dates défini-
tives sont annoncées au grand public et sur jeparticipe.meuse.fr

Avril - Juillet 2026
Préparation du budget 

participatif et adaptation  
du règlement

1er Septembre –  
15 Novembre 2026

Dépôt des idées

Décembre 2026 –  
Avril 2027

Étude des idées :  
les idées deviennent 

des projets

Mai 2027
Vote pour les projets

Juin – Juillet 2027
Annonce des projets 

lauréats

À partir  
de juillet 2027

Réalisation  
des projets lauréats

voter ?

Les Meusiens pourront 
donc voter pour leurs 

idées préférées
à partir de 
mai 2027

Avril 2027
Annonce des projets 

« Coup de cœur »

3 coups de cœur 
dans l’enveloppe 

générale

1 coup de cœur 
dans l’enveloppe 

réservée aux 
jeunes

DOSSIER
BUDGET PARTICIPATIF

Pour cette édition, les jeunes de 11 à 29 ans ont un prix rien 
qu’à eux avec un budget dédié : 200 000 €. Ces idées sont 
proposées par des jeunes mais le projet peut bénéficier à 
d’autres personnes que des jeunes.

Autre nouveauté : les projets « Coup de cœur », qui seront 
sélectionnés par la commission du budget participatif et ne 
passeront donc pas par la phase de vote.

Il peut y avoir au maximum :

de cette éditionLes nouveautés

Grâce aux éditions 2020 et 
2022 du budget participatif, 

2 millions d'euros ont 
soutenu la concrétisation 
de 81 projets dans divers 

domaines (culture, solidarité, 
environnement...).
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DOSSIER
BUDGET PARTICIPATIF

Pour proposer une idée, rendez-vous sur jeparticipe.meuse.fr.  
Après avoir créé votre compte, vous devrez compléter un for-
mulaire qui permettra de publier votre idée.

Le dépôt d’idées se fait uniquement via ce formulaire numé-
rique. Si vous souhaitez être accompagné pour réaliser le dé-
pôt, l’équipe du budget participatif se tient à votre disposition 
lors d’événements spécifiques (informations sur jeparticipe.
meuse.fr) ou au 03 29 45 77 22 (du lundi au vendredi, de 9h 
à 13h et de 14h à 18h).

Ces temps de rencontre ont aussi vocation à vous aider à pré-
ciser vos idées au besoin.

« La réussite des deux premières éditions le montre : les bonnes 
idées naissent aussi dans nos villages, nos quartiers et nos as-
sociations. Cette participation enrichit l'action publique et fait 
émerger des réponses nouvelles, au plus près des besoins des 
Meusiens »

JÉRÔME DUMONT
Président du Conseil 
départemental de la Meuse

Comment proposer une idée ?

Par téléphone
03 29 45 77 22

���  Pendant le dépôt des idées 
et le vote : du lundi au vendredi, 
de 9h à 13h et de 14h à 18h.
���  En dehors de ces phases : 
du lundi au vendredi, de 8h30 à 17h.

Par mail
budgetparticipatif@meuse.fr

Par courrier
Département de la Meuse
« Budget participatif n°3 »
Place Pierre-François-Gossin
55012 Bar-le-Duc

l'aideDemander de

Le projet doit être réalisé  
en Meuse  

et être d’intérêt général

1 million d'euros pour vos projets, 
dont 200 000 € pour les projets 

portés par des jeunes

Pour déposer vos idées :
jeparticipe.meuse.fr 

Qui contacter si j'ai une question ?
Vous pouvez contacter l'équipe 
du budget participatif :

Que deviennent 
les idées
Avant que le vote ait lieu, tous les porteurs d’idées 
seront contactés par le Département afin de garan-
tir la faisabilité technique et juridique des projets.  
Cette étude approfondie pourra conduire les services 
du Département à accompagner les porteurs d’idées 
afin de permettre la transformation de l’idée en projet 
réalisable.

déposées ?
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DOSSIER
BUDGET PARTICIPATIF

« La subvention obtenue via "Ma faMeuse idée" a été essentielle pour financer 
et concrétiser notre projet de film. Le soutien du Conseil départemental de la 
Meuse nous a permis d'aller au bout de nos ambitions artistiques tout en valori-
sant la richesse de notre patrimoine. Un immense merci pour cette opportunité 
qui fait vivre les initiatives meusiennes ! »

BAPTISTE KASPROWICZ
réalisateur du film Victoire  
et le secret des terres de Meuse

	
©

R ichard Raspes, Est Républicain

projets lauréats

���  Des jardins 
thérapeutiques pour l’EHPAD 
de Ligny-en-Barrois
L’association « l’été de la Saint-Martin » 
a créé un espace extérieur accueillant 
et apaisant dédié aux résidents 
de l’EHPAD, afin qu’ils puissent 
bénéficier d’un coin de verdure au 
cœur de leur lieu de vie et en profiter 
avec leurs visiteurs. Elle a pour cela 
acquis un espace paysager, qui inclut 
désormais des zones de convivialité 
et de soins par la stimulation des 
sens et des capacités physiques.

������  Un véhicule frigorifique 
pour le Secours populaire
Afin d'optimiser son fonctionnement 
et pour assurer la sécurité 
alimentaire, le Secours populaire 
de la Meuse souhaitait acquérir 
un véhicule frigorifique.

L’association accompagne actuellement 
environ 500 familles. Les denrées 
alimentaires qui leur sont distribuées, 
dont 40 % de produits frais, doivent 
absolument être transportées dans 
des conditions optimales, permettant 
de respecter la chaîne du froid. Un 
objectif atteint grâce à ce véhicule, 
au service des plus vulnérables.

������  Création d’une recyclerie 
et d’une pépinière 
participative
Dans les Côtes de Meuse, 
l’association « Le Caillon » a créé 
une recyclerie et une pépinière 
participative à Trésauvaux. Portés 
par des bénévoles, ces lieux sont 
ouverts à l’occasion d’évènements 
organisés ponctuellement et 
rassemblant toutes les générations.

�����  Changer le regard  
sur la Meuse avec une chasse 
au trésor
Il fait rayonner la Meuse au-delà de 
ses frontières avec son film Victoire 
et le secret des terres de Meuse ! 
Baptiste Kasprowicz, lauréat 2022 de 
ma FaMeuse idée, a bénéficié d’un 
financement de 30 000 € de la part du 
Département pour ce projet au succès 
grandissant. Après des projections 
dans le Grand Est, la région parisienne 
a pu découvrir l'histoire de Victoire et 
les richesses du patrimoine meusien.

du budget participatif 2022

Qu’ils soient petits ou grands, qu’ils 
concernent le social, l’environnement, la 

culture ou encore le sport… tous les projets 
ont leur place et sont importants pour le 
département ! N’hésitez pas à proposer à 

votre tour vos fameuses idées !
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France Parrainages :
apporter une bulle d’oxygène 

à des enfants fragilisés
Océane, ancienne enfant confiée à l’aide sociale à l’enfance, a été 

accueillie par une marraine France Parrainages à partir de ses 9 ans. 
Elle nous raconte les bénéfices de cette relation unique.

F rance Parrainages permet de 
parrainer des enfants et des 
jeunes vulnérables pour leur 
offrir un soutien affectif, édu-

catif et social. Océane vivait en foyer 
quand elle a rencontré sa marraine,  
Émilie  : «  Elle m’a sauvée à plusieurs 
égards. J’avais besoin de ce lien ! On a par-
tagé des moments privilégiés et on a déve-
loppé une vraie relation de confiance ».

Un appui qui lui a permis de prendre 
confiance en elle et de s’ouvrir au 
monde : « Ça a été un vrai plus dans ma 
vie. Si je ne l’avais pas eue, je ne serais 
pas la femme que je suis aujourd’hui ! ».  
Désormais, Océane a 25 ans et cette 
belle relation avec sa marraine se pour-
suit  : « Elle est toujours très importante 
dans ma vie, je la vois régulièrement et on 
s’appelle toutes les semaines ». Un lien qui 
perdure, comme l’avait prédit leur pre-
mière rencontre : « La première fois qu’on 
s’est vues, Emilie m’a offert un carnet, dans 
lequel elle avait écrit un petit mot : une fa-
çon de dire qu’on allait écrire ensemble une 
histoire qui ne se finirait jamais ». •

EN QUOI CONSISTE  
LE PARRAINAGE DE PROXIMITÉ ?

Avec le parrainage de proximité, 
les parrains et marraines bénévoles 
aident des enfants, adolescents 
ou jeunes en situation d'isolement 
ou de vulnérabilité à grandir. Cela 
consiste à partager avec eux régu-
lièrement des moments de vie du 
quotidien  : un jeu, un sport, une 
recette de cuisine, faire ses devoirs, 
une séance de cinéma… cela peut 
aller de quelques heures par se-
maine à plusieurs jours de vacances 
par exemple.

Les parrainages apportent aux en-
fants des moments de respiration 
et des liens forts et pérennes avec 
leurs parrains et marraines, tout 
en respectant la place des parents, 
de l'autorité parentale et des choix  
de l'enfant.

QUI SONT LES ENFANTS 
PARRAINÉS ?
Des enfants et des jeunes de 2  à 
21 ans,  issus de familles fragilisées 
soucieuses de leur offrir un nouvel 
horizon. Vous souhaitez vous ren-
seigner sur le parrainage ? Les pro-
chaines réunions d’information de 
France Parrainages Meuse ont lieu :
•	���le 19/11 à 18h30 

en visioconférence ;
•	���le 17/12 à 18h30 

en visioconférence.

« Le parrainage apporte aux enfants en si-
tuation de vulnérabilité des repères affec-
tifs solides pour grandir et s’épanouir. Nous 
soutenons pleinement cette démarche de 
bienveillance pour que chacun d’eux puisse 
prétendre à un avenir meilleur. »

MARIE-CHRISTINE 
TONNER
Vice-Présidente 
Petite Enfance-
Enfance-Famille 

SOLIDARITÉ
LA MEUSE EN ACTIONS
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POUR S’INSCRIRE 
À UNE RÉUNION 
(SANS 
ENGAGEMENT)

POUR PARRAINER 
UN ENFANT
France Parrainages Meuse
03 51 25 10 09
meuse@france-parrainages.org
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Ces collèges
qui font demain

Le Département investit pour garantir des conditions 
d'apprentissage optimales aux 7 800 collégiens meusiens et 
des conditions de travail agréables aux équipes éducatives.

DES MURS QUI CHANGENT
À Commercy, le collège Les Tilleuls 
s’apprête à vivre une transformation 
XXL : près de 25 M€ seront consacrés 
à sa restructuration globale, à partir de 
2027. À Verdun, le collège Maurice-Bar-
rès suivra le même chemin avec un 
projet de plus de 11 M€. Performance 
énergétique, accessibilité, espaces pé-
dagogiques, amiante : ici, on ne rénove 
pas à moitié.

Et parfois, il suffit d’un chantier ciblé 
pour changer le quotidien. À Ancerville, 
la chaufferie du collège Émilie-Carles 
a été entièrement modernisée. 
Résultat attendu  : près de 96  MWh 
d’énergie économisés chaque année. 
À Bar-le-Duc, les sanitaires du collège 
Jacques-Prévert ont fait peau neuve 
cet été, après plusieurs décennies 
sans rénovation.

Résultat  : un patrimoine scolaire plus 
adapté aux enjeux environnementaux !

DES GESTES QUI ÉVOLUENT
L’innovation se niche aussi dans les 
coulisses. Le Département moder-
nise les pratiques d’entretien avec 
de nouveaux équipements, conçus 
pour réduire les gestes répétitifs 
et améliorer l’ergonomie de l’ac-
tivité des agents. Autrement dit  : 
faire mieux pour les élèves, mais 
aussi pour celles et ceux qui entre-
tiennent avec soin les établissements 
au quotidien.

DES ÉLÈVES QUI 
EXPÉRIMENTENT
À l’occasion du 40e anniversaire des 
musées départementaux, des élèves 
de plusieurs collèges, dont les élèves 
de 6es du collège Montmédy, créent 
des podcasts à partir des collections 
des musées. À Vaucouleurs, des 5e 
enquêtent sur l’alimentation durable 
et bas carbone, des producteurs lo-
caux jusqu’aux menus de la cantine.  
À Ancerville, 22 collégiens s’investissent 

au sein de la section Jeunes Sapeurs 
Pompiers. À Bar-le-Duc, les élèves du 
collège Jacques-Prévert explorent leur 
créativité au sein de la classe à horaires 
aménagés dédiée aux Arts Plastiques.

Une seule ambition  : sortir les élèves 
des sentiers battus, les ouvrir au ter-
ritoire et leur donner l’occasion d’ap-
prendre autrement. Et pour que ces 
idées deviennent réalité, le Départe-
ment accompagne les établissements 
à travers ses investissements et ses ap-
pels à projets, qui leur permettent d’ex-
périmenter, de s’équiper et d’inventer 
de nouvelles façons d’apprendre. •

« Cette rentrée 2026 traduit pleinement 
l’engagement du Département pour les 
collégiens. Dans un contexte où l’École 
doit à la fois instruire, protéger et pré-
parer l’avenir, je renouvelle mon souhait 
de pleine réussite aux jeunes Meusiens : 
que le passage dans nos collèges départe-
mentaux leur apporte l’ouverture d’esprit 
et l’épanouissement nécessaires pour un 
parcours scolaire ambitieux !
Le Département travaille chaque jour à 
des collèges modernisés et parfaitement 
entretenus, une restauration scolaire de 
qualité et accessible à chaque famille, au 
soutien des projets éducatifs portés par 
les collèges.
Je remercie également chaleureuse-
ment les équipes éducatives, les parents 
d’élèves ainsi que les agents départemen-
taux pour leur engagement quotidien. »

MARIE-PAULE 
SOUBRIER
Vice-Présidente 
Éducation

ÉDUCATION
LA MEUSE EN ACTIONS

Collège Jean-Moulin rénové en 2024
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Chez Félix Bour, la passion du 
sport remonte à loin. Avant 
de se consacrer pleinement 
à la course à pied, il touche 

à de nombreuses disciplines : tennis de 
table, escrime, football… « J’ai toujours 
été fana de sport », sourit-il. Mais der-
rière le talent et le travail, il insiste sur 
un facteur décisif : l’entourage. Coachs, 
proches, équipe, tous ont contribué à 
façonner l’athlète qu’il est devenu.

«  Dans le sport comme dans la vie, on 
traverse tous des galères », rappelle-t-il. 
Dans ces moments-là, être bien entouré 
est essentiel. Un bon entraîneur, selon 
lui, n’est pas seulement là pour encou-
rager. Il doit aussi savoir dire les choses 
quand ça ne va pas, recadrer et pousser 
à se remettre en question.

Car accéder au haut niveau implique des 
sacrifices, que Félix n’a pas forcément 
envie de faire en début de carrière  : 
« Je remportais des médailles en continuant 
de sortir avec les copains, je pensais pou-
voir continuer comme ça. Et là, j’ai enchaî-
né les défaites… ». C’est un coach qui lui 
fait prendre conscience que des conces-

sions et une bonne discipline de vie 
vont être nécessaires s’il veut rester au 
plus haut niveau et passer de nouveaux 
caps. « Si je n’avais pas fait ces choix, je 
n’aurais pas pu continuer », reconnaît-il 
aujourd’hui.

Une capacité d’adaptation qui lui a été 
précieuse dans les moments les plus 
difficiles. Contraint à l’abandon lors du 
marathon des Championnats d’Europe, 
la déception est immense, mais l’échec 
fait partie du parcours  : « En tant que 
sportif, on a plus de défaites que de vic-
toires ». Après le temps du deuil vient 
celui de l’analyse. Comprendre ce qui 
n’a pas fonctionné, et en tirer des le-
çons pour progresser.

Toujours très attaché à la Meuse, où 
vit une partie de sa famille, il mesure 
chaque jour le soutien que lui té-
moignent les Meusiens. Un encoura-
gement précieux alors qu’il se prépare 
aujourd’hui pour les Championnats du 
monde de Pékin et les Jeux olympiques 
de Los Angeles. Avec la même ambition 
et la même gratitude envers ceux qui 
l’accompagnent. •

« Je tiens à rappeler à chaque Meusien 
que nous avons fait le choix politique il 
y a quelques années d’avoir un service  
dédié au sport et à la jeunesse.
Nous avons toujours cette ambition de 
rendre le sport accessible à tous pour une 
qualité de vie meilleure, une bonne santé 
physique et mentale.

Il nous semblait essentiel de faire reve-
nir dans notre département un "enfant 
de chez nous", Félix Bour, devenu un 
grand champion pour que chacun puisse 
prendre la mesure de ce que peut appor-
ter le sport en termes de compétences 
et pour que la jeune génération puisse 
s’identifier à un héros, un vrai, en chair et 
en os, qu'elle pourra rencontrer et dont 
elle pourra s’inspirer.

C’est une occasion en or pour chaque 
jeune de remettre les baskets et d’avoir 
une pratique sportive. Comme l’a rappelé 
Félix, à chacun son niveau, à chacun de 
se challenger. L'important, c'est que cha-
cun trouve du plaisir dans l’activité.
Voilà notre plus grand souhait.
Belle année sportive à tous. »

ISABELLE PÉRIN
Vice-Présidente 
Jeunesse-Sports 

FÉLIX BOUR 
RACONTE SON 
PARCOURS ET SES 
MOTIVATIONS

ILS FONT RAYONNER LA MEUSE
LA MEUSE EN ACTIONS

Félix Bour,
la force de rebondir

Athlète de haut niveau et marathonien olympique, Félix Bour a construit 
son parcours à coups d’efforts, de remises en question et de choix de vie 
assumés. Derrière les performances, le Meusien met avant tout en avant 

l’importance de l’entourage et de l’apprentissage dans l’échec.

SON SOUVENIR SPORTIF 
LE PLUS MARQUANT
Sa qualification olympique à Valence, la récompense 
d’années de travail et de choix de vie déterminants. 
Au-delà de la performance, c’est l’aventure humaine qu’il 
retient. « Les gens qui sont derrière nous comptent énormé-
ment. Derrière un sportif, il y a toute une équipe, c’est ça qui 
porte et qui rend la victoire si exaltante ! »
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DE LA RENCONTRE À LA COURSE
Le 9 septembre, Félix Bour a rencontré 
les élèves de l’EPL Agro et des collèges 
Raymond-Poincaré et André-Theuriet de 
Bar-le-Duc. L’occasion de parler de son 
parcours, mais surtout de partager ce 
que le sport apporte au-delà des perfor-
mances : confiance, discipline, persévé-
rance et capacité à se dépasser.

Parce que rencontrer un champion, ce 
n’est pas seulement écouter une histoire 
de médailles et de chronos. C’est aussi 
découvrir un parcours et comprendre 
que derrière chaque victoire, il y a des 
échecs, des doutes et une équipe enca-
drante pour donner l’envie de continuer.
L’objectif était de faire le lien entre 
le sport de haut niveau et la pratique 
de tous les jours. Le 25 novembre, les 
jeunes coureurs se retrouveront donc 
au Pré-l’Évêque, à Verdun, pour le cross 

départemental. Qui sait… cette édi-
tion franchira peut-être la barre des 
1 500 participants ? La vraie victoire est 

en effet moins celle du chronomètre que 
celle du nombre de jeunes qui auront 
envie de continuer à courir demain !

Le rendez-vous est 
pris : le 25 novembre 

au Pré-l’Évêque,  
à Verdun

Félix Bour a rencontré les collégiens meusiens le 9 septembre à l'EPL Agro de Bar-le-Duc

ILS FONT RAYONNER LA MEUSE
LA MEUSE EN ACTIONS

Le Département souhaite s’ap-
puyer sur son parcours pour faire 
redécouvrir aux jeunes Meusiens 
tout ce que le cross peut appor-
ter  : dépassement de soi, goût 
de l’effort et plaisir de courir en-
semble. Une ambition qui s’inscrit 
dans une politique sportive tour-
née vers l’accès au sport, la santé 
et le bien-être.

Et les jeunes Meusiens sont déjà 
au rendez-vous. En 2024-2025, 
l'athlétisme était la 7e activité 
sportive la plus pratiquée à l'UNSS 
Meuse. En parallèle, le cross dé-
partemental a mobilisé 990 élèves 
pour l’édition 2025.Alors, pour-
quoi ne pas aller plus loin ?
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TRIBUNE DU GROUPE DES ÉLUS DE GAUCHE ET DE PROGRÈS

BUDGET PARTICIPATIF : SOLIDARITÉ,  
ENVIRONNEMENT, CITOYENNETÉ

Le Département de la Meuse a décidé de 
renouveler cette année son budget par-
ticipatif. Le Groupe des Élus de Gauche 
et de Progrès ne peut que se satisfaire 
de cette occasion donnée à chaque ci-
toyen meusien d’obtenir les moyens de 
mettre en œuvre des projets utiles pour 
notre territoire, des projets concrets et 
portés au plus près des besoins du quo-
tidien. Nous espérons qu’il permettra de 
faire émerger de nouvelles initiatives ci-
toyennes et associatives et de renforcer 
celles qui existent déjà.

Bien que le principe exclue logiquement 
les projets pouvant être financés dans le 
cadre des règlements existants, il nous 
semble que les besoins relevant des com-
pétences départementales demeurent 
importants et méritent une attention 

particulière. Nous connaissons les pré-
occupations de nombreux Meusiens face 
aux défis sociaux et environnementaux : 
adaptation au dérèglement climatique, 
préservation de la biodiversité, protec-
tion des écosystèmes, économies sur les 
ressources en eau potable, bien vivre en-
semble, lutte contre l’isolement social ou 
encore solidarité entre les générations et 
accès à tous à une vie locale dynamique.

Nous vous invitons à croire en vos idées 
et à oser les proposer. Le principe de la 
démocratie participative implique que 
le choix se fasse ensuite par le vote de 
l’ensemble de la population meusienne, 
mais cette année, des « coups de cœur » 
permettront aux élus de sélectionner 
quelques projets qui retiendront particu-
lièrement leur attention. Dans ce cadre, 

les voix de notre groupe iront naturelle-
ment vers les projets favorisant la solida-
rité, la transition écologique et la qualité 
de vie dans nos territoires. Et pour les 
prochaines éditions, nous proposerons 
des évolutions du règlement afin d’encou-
rager encore davantage ce large éventail 
d’objectifs.

Benoît DEJAIFFE et Charline TANGRE, 
Marie-Astrid STRAUSS,  
Pierre BURGAIN  
et Isabelle JOCHYMSKI

TRIBUNE DU GROUPE OUVERTURE ET RASSEMBLEMENT

DE LA GESTION À UNE VÉRITABLE 
STRATÉGIE POUR LA MEUSE

Notre Département dispose d’atouts 
considérables. Pourtant, il doit relever des 
défis majeurs  : baisse démographique, 
vieillissement, accès aux soins, mobilité, 
logement, recrutement et contraintes fi-
nancières. Le budget départemental doit 
être l’outil d’une stratégie. Une gestion 
rigoureuse est indispensable, mais elle ne 
suffit pas. La question essentielle est dé-
sormais : que faisons-nous de nos marges 
de manœuvre pour préparer l’avenir ?

Nous défendons une priorité : faire de 
l’attractivité et du maintien de la popu-
lation un objectif transversal. Chaque 
investissement devrait aussi être évalué à 
l’aune de son utilité : permet-il de mieux 
vivre en Meuse ? De faciliter l’installation 
d’une famille ? De maintenir un service ? 
De créer ou préserver un emploi ?

Cela suppose aussi de changer notre 
manière de travailler avec les territoires. 
Le Département doit renforcer ses liens 
avec les Communautés de Communes 
et construire avec chacune d’elles des 
contrats d’objectifs pluriannuels. Santé, 
jeunesse, mobilité, logement, services 
de proximité, transition écologique : les 
priorités ne sont pas identiques partout. 
À nous de les identifier avec les élus et 
les habitants, puis de concentrer nos 
moyens là où ils seront les plus utiles.

Enfin, nous voulons saluer le lance-
ment du 3ᵉ Budget participatif de la 
Meuse. Au-delà des projets qui seront 
retenus, cette démarche porte une 
conviction à laquelle nous sommes pro-
fondément attachés : les habitants ne 
doivent pas seulement être consultés, 

ils doivent pouvoir proposer, choisir et 
décider d’une partie des projets finan-
cés par l’argent public. La démocratie ne 
s’arrête pas le jour du scrutin. Elle doit 
vivre entre deux élections, dans nos 
communes, nos intercommunalités et 
notre Département. Le budget partici-
patif est une première réponse concrète 
à cette exigence de démocratie directe. 
Il faut désormais aller plus loin, en don-
nant davantage de place aux citoyens 
dans la définition des priorités et l’éva-
luation des politiques publiques.

La Meuse ne manque ni d’idées, ni 
d’énergie. Elle a surtout besoin d’un 
cap, de priorités claires et de résultats 
mesurables.

Rémy BOUR et Jérôme STEIN
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TRIBUNE DU GROUPE DES ÉLUS DE LA MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE

HOMMAGE À STÉPHANE PERRIN, 
NOTRE COLLÈGUE ET AMI

La disparition brutale de notre collègue 
Stéphane, le 9 août dernier, à l’âge de 
57 ans, a bouleversé l’ensemble des élus 
départementaux et tout particulièrement 
les élus de notre groupe. De nombreux 
hommages émanant des élus locaux, des 
Stenaisiens, des habitants de la Commu-
nauté de Communes du Pays de Stenay 
et du Val Dunois, ont été rendus à cet 
élu estimé et respecté dans le nord meu-
sien, en Meuse et au-delà.

Tout au long de son parcours profes-
sionnel et politique, Stéphane a mis son 
sens de l’écoute et son engagement au 
service des autres. Au Conseil départe-
mental, il était devenu l’un des piliers de 
l’exécutif. Animé par une ferme volonté 
de faire avancer les projets, il s’est plei-
nement investi dans de nombreuses ac-
tions au service de la collectivité : il s’est 
notamment battu pour le maintien de la 
Maison de l’Emploi qu’il présidait depuis 
2021, pour la sauvegarde de la papeterie 

de Stenay mais aussi pour la réussite de 
projets en faveur de l'insertion.

Reconnu pour son sens de l’écoute et 
sa capacité à rassembler, pour ses com-
pétences et son expertise, Stéphane a 
toujours su créer les conditions d’un 
dialogue respectueux et cultiver l’esprit 
de solidarité : il était de ceux sur les-
quels on pouvait vraiment compter.

Outre les fonctions antérieures qu’il a 
exercées comme dirigeant du club de 
foot de l’AS Stenay-Mouzay, Président 
de SMD Pépinière d’Entreprises, Pré-
sident du Comité départemental du 
tourisme… puis en tant que maire et 
Président de communautés de com-
munes, Conseiller départemental et 
Vice-Président en charge de l’Insertion, 
Stéphane était avant tout un homme 
de convictions, de dialogue et d’huma-
nité, très attaché à son territoire et à 
son histoire.

Le meilleur hommage que nous puis-
sions lui rendre est sans aucun doute 
de poursuivre avec la même bienveil-
lance, la même détermination et le 
même sens de l’intérêt général, la vé-
ritable dynamique qu’il a contribué à 
impulser à l’échelle de Stenay, de son 
canton et de la Meuse.

Dominique AARNINK-GEMINEL, 
Gérard ABBAS, Jean-Louis CANOVA, 
Danielle COMBE, Sylvain DENOYELLE, 
Julien DIDRY, Jérôme DUMONT, Pierre-
Emmanuel FOCKS, Nicole HEINTZMANN, 
Martine JOLY, Jean-François LAMORLETTE, 
Gérald LEROUX, Serge NAHANT, 
Arlette PALANSON, Isabelle PERIN, 
Véronique PHILIPPE, Sylvie ROCHON, 
Frédérique SERRE, Hélène SIGOT-
LEMOINE, Marie-Paule SOUBRIER, 
Marie-Christine TONNER, Jean-Philippe 
VAUTRIN, Benoît WATRIN, Valérie WOITIER

TRIBUNE DU GROUPE DES ÉLUS INDÉPENDANTS

UNE ÉQUITÉ TERRITORIALE PARTIELLE
Les Ateliers et Chantiers d’Insertion sont 
des outils précieux et indispensables sur 
notre territoire. On dénombre 32 struc-
tures d’insertion employant environ 
1 700 salariés au sein de notre départe-
ment. Les ACI sont des dispositifs favo-
risant un retour à l’emploi des personnes 
qui en sont éloignées.

Si le nombre de structures traduit l’exis-
tence d’un maillage départemental signi-
ficatif, leur implantation géographique ne 
suffit pas à garantir une égalité d’accès aux 
parcours d’insertion. En effet, certaines 
personnes rencontrent des contraintes 
importantes en termes de mobilité et cette 
problématique est particulièrement mar-
quée dans le nord et dans certains espaces 
très ruraux du département.

L’existence d’une offre d’insertion à 
l’échelle d’un EPCI ou à proximité de ce-
lui-ci n’est pas garante d’accessibilité au 
public qui en a besoin. L’enjeu n’est pas 
uniquement de disposer d’un nombre 
suffisant de structures, mais de garantir à 
chaque personne éloignée de l’emploi une 
solution d’insertion dans son territoire de 
vie. L’absence de véhicule ou de permis de 
conduire, la faiblesse de l’offre de trans-
ports collectifs, les distances à parcourir 
ou le coût des déplacements peuvent 
constituer autant de freins à l’entrée et au 
maintien dans un parcours d’insertion.

Un juste équilibre est à trouver entre une 
offre d’ACI trop diffuse – qui complique 
l’orientation du public accompagné – et 
une répartition équitable entre les in-

tercommunalités. Toutefois, cet exercice 
s’avère de plus en plus alambiqué en ce 
que, depuis deux ans dans le secteur de 
l’Insertion par l’Activité Économique, 
l'État émet des instructions interdisant 
toute augmentation de la part des ACI à 
l'échelle départementale. Ce qui s’appa-
rente à un désengagement progressif sur 
un territoire qui a cruellement besoin de 
ce dispositif.

Nous profitons de l’occasion qui nous est 
donnée pour saluer la mémoire de notre 
collègue et ami Stéphane PERRIN, dont 
l’engagement à la résolution de ces diffi-
cultés a toujours été constant.

Dominique GRETZ 
et Samuel HAZARD
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SPORT
LA MEUSE EN ACTIONS

Le sport,
terrain de jeu pour  

toute la Meuse
Sentiers pour randonner, chemins pour pédaler, cours d’eau pour pagayer, 

falaises pour grimper… la Meuse est le terrain de jeu des passionnés de 
sport. Une richesse que le Département accompagne en soutenant les 

clubs, les manifestations et les projets qui donnent envie de bouger.

LA MEUSE, UNE TERRE 
D’ÉCHAPPÉES PAR NATURE LE SPORT POUR TOUS

Le Département fait du sport un vecteur d’inclusion. 
Dans le cadre de la démarche « Héritage des Jeux », il 
a engagé avec la Belgique (Province de Luxembourg) et 
plusieurs autres partenaires, une coopération transfron-
talière consacrée à l’inclusion par le sport.

Deux temps forts ont marqué cette démarche. En 
décembre dernier, à Libramont, la journée «  Bouge 
ton sport en inclusion  » avait notamment réuni des 
scolaires, dont une centaine de jeunes Meusiens.  
Le 6 mai 2026, le ROX de Rouvroy a accueilli « L’inclu-
sion par le sport, un terrain sans frontières », un ren-
dez-vous porté par Handisport et soutenu par le Dé-
partement, mêlant témoignages, échanges et réflexion 
autour de la pratique sportive des personnes en situa-
tion de handicap.

Clubs, mouvement sportif, acteurs du handicap, établis-
sements scolaires et partenaires transfrontaliers, l’am-
bition est la même : faire du sport un terrain où chacun 
peut trouver sa place.

Randonnée, vélo, canoë, escalade… Le Département accom-
pagne cette diversité et soutient les acteurs qui font vivre les 
pratiques sportives, des clubs aux organisateurs d’événements.

Le sport est ainsi envisagé comme une pratique accessible, 
conviviale et bénéfique au quotidien. Une manière de prendre 
soin de sa santé, de découvrir son territoire et de partager des 
moments collectifs. •

Événement sport inclusion à Libramont en décembre 2025

Le Département consacre 650 000 € 
à sa politique sportive pour soutenir les 
manifestations, le fonctionnement des associations 
sportives et l’acquisition de matériel au bénéfice de 
plus de 225 acteurs du territoire.
Parmi eux figurent :

50 clubs sportifs, 31 comités et

15 clubs labellisés.

La Beholle

Chiffres-clés



PUBLI-REPORTAGE

L’HISTOIRE SE VIT 

SUR LE TERRAIN : 

LA MEUSE S’AFFICHE 

EN GRAND À Paris et dans plusieurs

grandes villes du Grand Est,

la Meuse part à la rencontre

de nouveaux publics. Avec une

campagne d’envergure consacrée

au tourisme de mémoire, le territoire

affirme la force d’une destination

unique en Europe, où l’Histoire

ne se raconte pas seulement :

elle se vit.

À Verdun, l’Histoire se vit sur le terrain. »  
Le message s’affiche dans le métro parisien, 
notamment à proximité de la gare de l’Est, 
mais aussi dans plusieurs grandes villes du 

Grand Est. Une campagne ambitieuse portée par le Mémorial 
de Verdun et Meuse Attractivité, deux acteurs soutenus par le 
Département de la Meuse, avec une même volonté : donner 
envie de venir en Meuse pour découvrir ce territoire unique en 
Europe, comprendre et ressentir l’Histoire là où elle s’est écrite.

Trois jeunes Meusiens prêtent leur visage aux affiches et 
invitent, à travers leur propre découverte des sites, à ve-
nir vivre l’expérience. Un choix symbolique : celui d’une 
mémoire qui ne reste pas figée dans le passé, mais qui se 
transmet de génération en génération. 

La jeunesse devient ainsi l’ambassadrice d’une Histoire 
dont elle est aujourd’hui dépositaire.

Le tourisme de mémoire sait aussi se réinventer pour tou-
cher les familles et les nouvelles générations. Le Fort de 
Vaux, profondément réhabilité, en est une illustration forte. 
Sa nouvelle scénographie propose une véritable immersion 
dans le quotidien des soldats et renouvelle la manière de 
découvrir et de comprendre ce lieu majeur de la bataille 
de Verdun.

Dans un contexte géopolitique où la paix et les équilibres 
internationaux sont à nouveau questionnés, cette trans-
mission prend une résonance toute particulière. Faire vivre 
l’Histoire, c’est aussi donner à chacun des clés pour com-
prendre le présent et construire l’avenir.

Cette ambition se prolongera en novembre 2026 avec le fes-
tival Passeurs d’Histoire, porté par le Mémorial de Verdun. 
Projections, tables rondes, théâtre, expositions, expériences 
immersives… l’Histoire se racontera sous différentes formes 
pour être accessible au plus grand nombre ! Un seul mot 
d’ordre : la transmission de l’Histoire, qui résonne plus fort 
encore en ce 110e anniversaire de la bataille de Verdun.

Mémorial de Verdun 
Champ de bataille
memorial-verdun.fr

PRÉPAREZ 
VOTRE VISITE

Le Département de la 

Meuse a contribué  

à hauteur de

1,8 M€ pour  

la rénovation des  

parcours de visite  

du Fort de Vaux

DU 6 AU 8 NOV.
AU CINÉMA 

LE CAROUSSEL  

DE VERDUN



FORT  
DE VAUX
NOUVELLE SCÉNOGRAPHIE

memorial-verdun.fr

1 avenue du Corps Européen 
55100 Fleury-devant-Douaumont

+33 (0)3 29 88 19 16 
INFO@MEMORIAL-VERDUN.FR
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